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ClIAPlLFIE TFROISIEME

RENFERMANT PLUsIEURs sUaETS D'TACiIfEs

La population de l'Ile-aux-Coudres, dtont
je viens de faire connaître les habitants,
se multiplia peu à peu par elle-même et
par quehlues autres familles qui vinrent
s'y établir. Pendant un assez grand
nombre d'années, l'ile fut desservie par les
Jésuites et autres religieux qui avaient la
charge des missions du golfe et du bas du
fleuve. (Ces missionnaires emportaient
avec eux les actes des baptêmes, mariages
et sépultures ; c'est la raison pour laquelle
les premiers registres (e l'le-aux-Coudres
ne datent que de l'année 1741. Le pre-
mier acte, écrit sur ce registre, est le hap-
tnie (le Marie-Anne Tremblay, qlui fut
baptisée par M. Chaumont de la Janunière,
le 1) avril 1741. Elle était née le 12
mars pirécedent.

D)epuis l'époque de l'établissement de
l'ile jusqu'en l'année 1748, c'est-à-d-i're
pendant l'espace de 28 ans, en admettant
que Josepl Savard se soit établi sur l'île
en 1720, la sainte messe fut célébrée et
les sacrements alministrés dans des mai-
soins particulièreA Des personnes mortes
il n'y a pas (le longues années ont certi-
fié avoir entendu la messe dans la maison
du père Alexis Perron.

AÀ l'époque dont je parle, la position
des trente colons qui avaient fixé leur ie-
mei<uIe sur la petite le-aux Uoudres n e-
tait c'itainenient pas des plus heureuses.
sous le rapport temporel et sous le rap-
port religieux. Des misères sans nombre
les assaillaient le tous les côtés. Ne voy-
ant des missionnaires que très-peu sou--
vent ; obligés, dans les cas (le maladie
grave, le traverser au nord pour aller cher-
cher un prêtre ; abandonnés à eux-mêmes
pendant une grande partie (le l'année -
ayant des moyens de vivre très-peu abon-
dants ; séparés les uns (les autres par le
man 1 ue de chemin, à moins le voyager
sur le rivage de l'île ; isolés sur cette île,
dont assez souvent ils ne pouvaient sortir
qu'au péril de leur vie, les insulairesétaient
livrés à leurspropres ressources pendant la
saison longue et pénible des hiversdu Ca-
naa : telle était la position des intrépides
colons (lui ont préparé aux liabitants ac-
tuels de lle-aux-Coudres les avantages
spirituels et temporels qui rendent si digne
d'envie le bonheur de cette population.

Je viens de parler les difficultés qu'eu-
rent d'abord les habitants de l'Ile-aux-
Coudres pour communiquer, par eau, sur
les terres voisines. Il ne sera pas sans in-
tert de faire mention, ici, des moyens qui
furent mis en usage.

Ils habitants do l'Ile-aux-Coudres se ser-
virent d'abord le canots de bois, dont les
forêts de l'île leur fournissaient les maté-
riaux. C'étaient le lourdes et pesantes en
barcAtions quo leur poids rendait peu
pr 1'oprsLse défendre contre la houle sou
levée par le vent. On ne pouvait donc
aller sur les eaux du fleuve que dans les
moments où le vent n'agitait pas la sur
face des flots. Lorsque, pendant ur
voy-age, le vent s'élevait, il fallait lutter
contre les lanies ou prendre le parti d
gagner le rivage et y attendre qu'il plû-
aiu vent (le s'apaiser. Malgré ces inconvé
nients et ces dangers, on se rendait pa
mer jusqu'à la ville de Québec.1

D ans les comptes de la fabrique dui
tenmps dle M.L Compaint, curé de l'île, e
a la da:te (le 1782, on voit qlue la fa
brique atvait acheté un de ces canots d
bois dont le' prix était de qu'h/re-cingj/
gare< hrones ou quatorze piastres.

.kpres s'être longtemps servi (le ce
]ourdle canots dle bois, on crut avoir fai
«n gr'andl pas danîs les imoyen<s de naviga
tion en adoptant les <ano/ts d'<ce, qui
lus- héers, facilitaient le pass <ge (le l'il

aux terres environnantes.
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Mais ce dernier expédient ne pouvait nord du fleuve, ceux qui ne devaient pas M. Mercier conteste l'élection de M.
suilire aux nombreux besoins le cette po- continu r le voyage devaient attendre le Tellier à Saint-Ilyacinthe, et allègue, dit-
pulation naissante Ut à laquolle tant de retour de ceux qui allaient faire le pénible i on, dan.s sa pétition, l'influence indue.
choses manquaient. Il lui fallait <es em- trajet le la Uie-Saint-l aul à Québec ;car
barcations plus grandes, plus solides et il ne fallait pas penser à faire un nouveau Le parti républicain, aux Etats-Unis,
plus capables de se défendre contre la mer voyage au nordI pur les ram'nuer surI l'le. vient le remporter une victoire signalée
et contre le vent. Il fallait des goëlettes Imaginez les fat ig<tes des houunes, qui, à aux dernières élections.
ou ait moins des chaloupes. pied, et ayant souvent de la neige jus-

Malgré toutes les informations que j'ai qu'aux genoux, prenaient leur route sur Si l'on en croit le Tme''s le Londres,
prises auprès les anciens de l'île, je n'ai les glaces du rivage. Mille et mille dai- le nouvel emprunt de la ville le Québec
plt n'assurer le l'époque précise où on a gers les attendaient, surtout aux endroits n'aura pas uin grand succès sur le marché
commence a se servir le chaloupes pour la oit il fallait esc'dala<'u'der hau:uts rochers <ve monetaire anglais.
navigation. Toutce que je puis dire, c'est le danger tro p réel de glisser dans les
que<' l'opinion la plus probable établit qu'à eaux lui fleuve, qui venaient sans cesse Le Canad/ln dit qu'il y aura un lieit
l'époque de 1760, il y avait des chaloupes battre aux pieds le ces rochers, dont ils ne considérable dans l'état financier le la
à l'île-aux oudres, nais en très-petit s'éloignaient jamais assez pour y laisser un province de Québec à la fin de l'année
nombre. Longtemps encore après l'é- passage. Il fallait franchir un espace d1e six courante.
poque lc. 1760, on se servait (le canots. à sept lieues ait niu <'obstacles idot on
comme on le constate par celui que la fa- ne surmontait quelques-uns que pour en (le L'U'/-u d 'Un/o- d /'l</ dit qute le
brique avait acheté en 17S2, connue je rencontrer d'autres encore plus dang eex- procès par jurés n'offre pas les mêmes ga-l'ai lit plus haut. Il arrivait parfois que tout à tcoup 'é- ranties qu'autrefois, parce que le serment

-ln attenlant que les chaloupes fussent levait une tempête qui faisait naître l< n'est plus aussi respecté.
(n nombre assez grand pour suifflire aux danger le se perdre dans l'épaisseur dle lt
bsuins de la navigation, les haltants de neige amoncelée par le vent. Au milieu Le Xnrcnd-on1 a publié, ces jours
l'île continurent, à faire usage de leurs de toutes ces fatigues d'une route où les derniers, un long article pour démontrer
canots d'écorce, et la tradition rapporte pieds enfonçaieint dans uimie neige pro- que les Jésuites ne sont pas constitués en
que plusieurs d entre ces navigateurs de fonde, il fallait, tout le rigueur, avoir un société secrète conne l'atfirmient générale-
vinrent très-habiles à conduire au <ni- sac <le peau de1 biche ou de /ong-wrin- ient les journaux piotestants.
lieu des flots soulevés par les teimpêtes, d'-ped attaché sur le dos pour y logir des
ces fragiles et petites emharcations. J'ai provisions de bouche et des habits dont on Un brave père ce famnille chargea, il y
connu un capitaine lOrnier, du cap avait besoin pour le voyage, mais qu'il a quelques jours, un charretier de Quîébec
Saintignace, père de lancien curé de fallait ne pas mettre sur son corps, afin le conduire sa fille à l'hôpital. L'infen
Saint-Anselme, qhui, quelle que grande dl'être moins embarrassé dans cette pro- Ia cinduisit à une maison de débauche où
que fût la temipte, ne craignait pas plus fondeur des neiges. on eut toutes les peilnes <lu iotde à la re-
la houle soulevée par le vent, que s'il eut Les voyageurs avaient-ils reussi à fran- trouver.
etc embarque dans une grosse golette. chir ce dangereux passage le long d'unl'
,Jamais la violence u ivent ne l'a empêché rivage escarpé, ils n'étaient pas au bout de
de faire le trajet entre le Cap et les I/r/- leurs misères. enlus aux premières mai- Le pape Léon XIII est lami et le pro-
renn/u, oùt il allait faire la chasse aux s <tns de Saint-Joachim, il leur fallait vider tecteur des sciences, ues arts et lds foutes
Joups-marm<s. Le capitaine Bernier, placé leur bourse pour prendre une voiture, ouitj
à l'arrière de son canot, assisté par son con- continuer encore pendtnt dix lieues a treuves de ses dispositions et de ses apt-
pagnon le chasse placé à l'avant, se mto- battre la neige dans les cheiniis. Une fois tudes sous ce rapport.
quait du veu t et de la fureur des flots. parvenais au bout( de<leur er ontg et pîénuilae
J'ai bien connu ce brave lounune, tut deo vovarg<' étaient-ils ait bout d1- l'urs lé- s journaux libéraux disent aux con-
plus dignes que j'ai vius pendant muta vie(1). lenses, dl leurs fatigues t de ur dan- s teurs uus <loivent <l'nam er am

Ces moyens de vovager sur le fleuv. gets Il n'y a\vait pour eux ,que la lJuste uistte c nnplete de iel et d< Lépine. Le
quelque peu comiodes qu'ls fsent, p u- moitié lu chiein parcouru. On était'ubligé ""'-" l" dit que le marqis d
vaient absolinient sufire pendant la saisîn do redsceid'e au lieu où les attendaient Lorne devrait inaugurer sou adiinistra-

dotpiiateuoe pard'ou gettétêaloude l'été, nais chacune des années qui s'é- avec bt l<'urs compagnons. Et si, durant t luar un acte de pour
coulaient amenait le temps le l'hiver, le retour de uébec, survenait une pluie les crunels litiues.
pendant lequel les glaces, venant du haut (lui détremlpait la neige. et qu'un froid
oui dut bas du fleu.ve, se pressaient, se heur- subit vint rendre sa surface glissante Le de env. F. Corb l, emu é(l e Saint-Ca
taient, se culbutaient pour trouver uu pas- contine la surface d'ut lac après un grand lixte de Kilkenny, a récolt eset autoine
sage par le petit canal ouvert entre l'île et et subit froid d'automne, out coitçoit qu'il onze citrouilles venues sur un seul pied
la terre du nord. Des besoins urgents, était encore bien dus dangereux de faire Les poids respectifs de ces onzes citrouille
indispensables, obligeaient quelques-uns le redoutable trajet depuis SaintJoachims ont det, li 3 ,'es Ce quti ftS7 ut to ,
des habitants <lu l'île à traverser sur la terre jutsu'à lu petit iu 'vr Stint-Fr "anç,ois. G,5 et 38 livres. Ce quiforme unitota
du nord, pour dlà se renidre à Q )uébec: Et, s'il fallait passer la nuit au li d lede > livres. C'est peu orditair.
c'était pour y demiander soit ds ispenses ces roclers, était-il toujours facile de d1- ~-
<le mariage, soit une faveur extraordminaire couvrir une d caban' e pêcheurs enis-velie
contre des malheurs qui muenaçtient les sous la nUige ? Et si, par chance, on en d'embarras pom le gouvernemnt de Que
habitants de l'ile, conutue il arriva à l'é- léouvrait ne, était-il bien facile d''ter lee, et fait naitre bien des conjectu-es
oque dle l'avent de l'antée 1791. alns neig pour en pouvoir ouvrir la porte? Qui v-a le remplacer On croit quu re

qju 'un affreux et long treiblemuient de terre, Et, tine fois ce travail fait, était-il facile mianieient duli ministère va avoir lieu
dont :N parlerai plus tard, meiatit d'en- d'y faire u t'eu pour dégourdir ses ne-mbes t<n lit que M. Ecrnier se présentera a
gloutir les habitants dle la petite lle-aux- roidis par le frld et la tttigue ?Saint-Hyacmthe.

'ouudres. Les voyages entrepris dans de D)e retour, entiu,à la ltaie-Saint-Paul, les
telles circonstances <ne pouvaient se faire jambes mlortes <te fatigu-- et la bourse vide, Les rues de Montréal sont encombrées
qu'au péril de la vie. On sait que, depuis il fallait prendre le lourd ca"not de bois et de mendiants. La misère arrivé avec l
l'époque ude l'établissement de l'Ile-aux- le traîier sur les glaces pendant une tra.. frot. Que de failles oit on n'a ni bois n
Coudres, vers l'année 1720, jusqu'au temps versée uqui devait durer qutatre à cinq pain A l'œuvre. les hommes de c<eur e;
out fut ouvert un chemin sur le haut des heures. île charité ! Que chacun se prive, épargnc

le seul moyen, pendant îhiver, de Telle, ét-î ont les fatigues ut les misères untrente sous, un dix cents afin de pou
commnuniquer avec Québec était le pas le ce voyage de plus d vingt lieues entre voir aider ceux qui ont faism et froid.
sage très-dangereux lu pied de ces ceps, l'île et Québec, pendant la saisotrigou-
entre la petite rivii-reSaint-Fran<'ois et reuse de l'hiver. Et qui pourra coptr Le Dr Maliot, qui vient de umourirà
Saimtloaceim. le 'ombe de fois que des habitaints île .Montréal, avait vécu longtemips a Saint-

Qui pourra raconter les dangers sans l'an e-aux-Coudres se sont vus obligés du î.cinth-, ot il était fort iespecté. I
nonbre, les misères dI touto espèce, les klire ce pénible trajet etut, eun 183, étudiant en méeeme, ave
fatigues et les dépenses d'in tel voyage1 (LA sit ou pnoain m . le Dr Dansereau, chez le Dr Wolfred Nel
Imagmez u'il fallait d'abord faim-o la tr- son. Il connaissait bien lu événements
versee entre l'ile ut la terre dlu norl par le île cette époque et a fourni souvent au
moyen d'un lourd canot de bois que six CHOSES ET AUTRES journaux des renseignetents importants
htonmmes pouvaient à peine traîner à tra- -
ver's les glaces (2). Rendus sur la rive aclaouis ti mninistres vont etre reéélus pair Le juge R-amsay, udans sa charge au

.___acl<ttioi urés, relativemient a l'affaire de< Sainte
(I1t Cette famille <lus Bu'rnier', ulu C'ap-Sainut- , -Aune, s'est fortement prononicé contre l<

Ignace, es.t u' du uel<-s qui fouirnissenit nos ,M. 'l'illey douit aller inmmédiatemtent on scrutin secret. Le C'ourrier' u Conde udinavgate'urs lu's plus intrepidles <'t 1<-s plu- itel- Lurope négîcier uni empr'utt(lel'pno l))il stOtm esrt
-lig'nts. 9.eoiinpbiueetcnr esr

o PEdat n ds ives ue . .elève, ,tmn secr-et m-tintenant, <'t qu'uîne loi sert
- rcure <lu la Bai<'-Satint-Pul, desservait l'Ileaux. .Robert IBonnîer a acheté le trottetur Ed- présentée, àî la prochaine sessiout, pour l'aîC'oudres, <'ing hommetus robuistes utaienti traersés n"'on l-ns ait prix dle $1 6,000- holi'.- Il dit qu 'etnsyèmeqiu
e <te l'il' atin mid'aller 1'lietercher pour unimalade'.itqucesunytmeuin
- Quanîd ils furenumt suur le re'tur <'t vers lu' mîili-u M. Nlso i ît e,,i i s éle couraige la fraudue, la trahtison et la li'chîeté

île lat trav'eséeu, il s'élevta un veut fumrieux quii les -aso a dil-ordes elc
Sempijêu:ha île se rendure aux biattuires ude l'île. Les tin u' il. uésigner'ait s i le gouivernenment Les jourînaux conservateurs continueni
gla'us et le's coumran<ts lus e'mplortèrentu dans~ le n<' donntuat pias lui protuetion. àduate auéuiso l iutmatlihaut dle la P'etite'-Rivièreu. ls patssèrent unue g<uvemner ua ntr prsson u-e lsutenn

-<luit tde miséres incrmov'ables. Ce lie fuit q1uee 1 Ou -ui ll o< ,>îlîi . eipuer at 'uvnurvde nétretprovine. Ils. tien~
lenudeminim, vtigt-qutîe humres apris leuru udépart .o n ertoitqelr ulrnrmlcr at 'nlveértprM m egde la Baie, qu ils puîrenit accoster le rivage du l Lytn, le vice-roi de l'inde. Ce se- dl'Ouîtaouais, sur l'audmîinistr'ation de lord

rtrle <vii<t -i 'utpnuu <tt n1 <e ya l'it, udans les circonstances actuuelles, une Dufferin, et dains lequel l'aut-ur expr-imu
a~potuîîlenourrîuru' utaiqe d coliane ettau'luaî-. lopinion que lord [Dutl'erin aurait condamti
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